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1 0 Vole sur la ratnli .lalnre de :

Ml 1e Uuuly, MiMI . .I . la Villeneuve, Dias da lloeha, Oka, Mark, Jaczewski ,
Mme liiol et . .1 .• : M . Ilcr :lil (Marius), rue Saint-Pierre-de-Vaise, 46, Lyon ,
parrains MM . (iirud et Nicud, - - M . nuits (Robert M .), 7 :30, (luebee Street ,
N . W., Washington, D . C . (t - .S . A .), Ililnlenoptera (Serphoidea) . — M. Cava-
das (Démétrios S .) . directeur de la Station de Pathologie végétale de Pélion ,
Lechonia-Vulo irèce) . -- M. Burrill (Alfred C .), culator of the State Museum
of t\fissouri, Jefferson City, Mo . (U . S . A .) . — M. Cox (Frank A .), North
Crvstal latte . III . (U. S. A .I . parrains MM. Miel et . Nicot! . -- M. Barbie r
(le tiastonl . Le :nn•epaire (Isère) . -- M. PreA-ost. (Dr Pierre) . Beaurepair e
(Isère) . M. Ilunrreat i !kiwi), instituteur, I3ealn•epaire (Isère) . — M. Gabrie l
(Delphin), instituteur, I,raurepaire (Isère) . -- \I . I'elleurin (André), iustitu-
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PARTIE SCIENTIFIQU E

SEANCE GÉNÉRALE DU 10 MAR S

Les vicissitudes de la Région lyonnaise pendant le Secondaire

Par M . F . lioma x

Chercher à retracer l ' histoire géologique de la région lyonnaise, c'est él (plie r
la formation de plusieurs régions naturelles bien distinctes . Adus ;ée a ll peu l

Central français, elle a en subi toutes les vicissitudes pendant la période paléo-
zoïque . Envahie ensuite par les mers secondaires, elle a participé de l'hisloi m
géologique du Jura méridional . Eniergée pour un temps au début du "Tr-
tiaire, elle a été de nouveau submergée par un bras de mer, (lui de la Méditer-
ranée allait rejoindre la vallée du Danube, en passant par la vallée du I ;InOn e

et la Suisse . La formation de la chaîne des Alpes citasse délinitiveneetl te e
eaux marines de notre région, qui devient une vallée fluviale et prend peu à

peu sa configuration actuelle .
Bien peu de sédiments déposés par les mers secondaires ont rési,lé t l i

puissante érosion des mers tertiaires et ce n ' est guère que dans le petit tua=~i (

du Mont-d ' Or, témoin respecté par cette invasion marine, que nous trouve-
rons des renseignements sur le début de cet te période, depuis le. 'l ' rias jusq u ' a u

début du Jurassique. Nous serons obligés d'aller rechercher, au delà de la



grande plaine tertiaire tic l ' est de Lyon, depuis Saint-Quentin, jusque clan s
File Crémieu et les premiers contreforts du Jura méridional, les document s
relatifs it l'histoire du Jurassique supérieur .

A lit suite de l'émersion du Plateau Central pendant le Carbonifère, com-
mence tut grand cycle d'érosin qui a eu pour effet de niveler peu à peu le s
montagnes hercyniennes . A partir du Trias, la nier a conuuencé à pénétre r
sur leur emplacement, laissant déposer d'abord des grès grossiers, formé s
principalem e nt des débris triturés des roches granitiques . Il est permis d e
supposer qu'alors suie cille basse correspondait à notre région. Elle étai t
habitée par les Amphibiens du groupe des alaslodonsuurus, dont oit a retrouv é
des traces (lu pas au Mont-d ' llr .

Vers la lin de la période triasique, des lagunes peu profondes, à évaporatio n
rapide, ont laissé couuue trace de leur passage des cristaux de sel marin ,
dent les moulages caractéristiques sont fréquents dans lus cargneules de notr e
région .

La mer devient plus profonde pendautt l'Infra-Lias, mais l ' abondance tics
IhùU•es et quelques perforations, dues à des organismes marins, sur les cal-
caires de cette époque, semblent indiquer une assez faible épaisseur d ' eau .

Les conditions ont tlù é•tre très analogues pendant la première partie d u
Lias, époque où pullulaient les Gryphées, dont les bancs sont si caractéris-
tiques dans notre région . Le fond de la mer devait être assez vaseux, comm e
le démontre l'abondance des Lamellibranches du groupe des Pholadomyes ,
Plrruomyrs, etc ., mollusques siphonés, à habitat littoral, se plaisant sur le s
fonds argileux .

Avec le Lias troyen. nous constatons un approfondissement plus considé-
rable des fenils marins . Les sédiments deviennent plus fins, plus argileux ;
les Céphalopodes plus fréquents sont représentés par les innombrables Bélem-
mites qui devaient nager en grandes troupes à la surface des mers basiques .
Les Ammonites sont :rassi plus abondantes et indiquent nue mer étendue ,
dont les cùles étaient plus éloignées tete pendant l ' époque précédente.

Le Lias supt:•rietu est un des niveaux les plus intéressants de notre région
à cause de l'inunense quantité (l'Ammonites recueillies dans les minerais d e
fer de Saint-t~ut•ntin et du Mont-d ' Or et si bien décrites par DumonTiin .
Cet horizon est (l'une assez faible épaisseur, et ses sédiments, formés d ' oolite s
ferru_ineuses, se sont déposés dans une rater agitée et aux courants violents .
Une partie (le ee que Ile .nuerrn:u appelait le Lias supérieur est rattachée
aujourd'hui à I•éttgt• Aalénien et l'étude des divers horizons qui le constituent
a été l ' objet d'études détaillées de M . Miette, principalement au Mont-d ' Or.

Cet étage peul subdiviser en : i° zone à Lioceras opalinum (sommet du
minerai de fer) : '"' calcaires jaunes de Couzon ou zone à Ludmigia illurchi-
son :c ; 3° zone à Ludttdiiu concassa

Le premier de ces deux horizons, d'une épaisseur considérable au Mont -
d'Or, est formé de calcaire à Entroques puis à Ilryozoaires, dénotant un e
mer assez profonde . Le deuxième, aux affleurements très restreints en form e
de lentilles, est remarquable par l'abondance de Gastéropodes et de Lamelli-
branches est de faciès plus cotier .

Au Mont-d'Or, de puissants ravinements ont suivi le dépôt de la zone à
L . opalinum, de telle sorte que le Bajocien inférieur manque en général e t
que le Bajocien supérieur vient souvent reposer directement sur le calcair e
à Entroques .

A Saint-lluentin, les trois assises de l'Aalénien sont sous le faciès oolithiqu e
et ravinées irrégulièrement, de telle sorte que l 'ancien Lias supérieur de



DumonTlEn comprend un mélange des fossiles des trois zones, qui ne peuven t
se reconnaître qu'à l'aide d'une étude paléontologique minutieuse .

Le Bajocicn supérieur au Mont-d'Or est représenté par l ' assise, si spécial e
à cette région, connue sous le nom de Ciret. C'est un calcaire bleu clair, con -
tenant sur certains points une riche faune de Mollusques dont le test a él é
silicifié . Les géologues lyonnais connaissent tous le procédé qui permet, à
l ' aide d ' acide dilué, de préparer ces fossiles, dont tous les détails d ' ornemen -
tation sont conservés . Le Muséum d ' Histoire naturelle en montre une admi-
rable série dans ses vitrines .

Avec le Ciret se termine le Jurassique du Mont-d ' Or. Le Bathonien n ' es t
représenté qu 'à l' Est de Lyon par le calcaire dit choin de i ' illebois utilis é
pour la construction des parapets des quais du Rhône et le soubassement d e
nombreux édifices .

Je n'insisterai pas sur le Callovien, me bornant à signaler l'existence, à
Trept, de l ' Oxfordien supérieur, remarquable par l ' abondance de ses Ammo-
nites qui ont fourni à nE IIr .sz l'objet d'une importante monographie, et pa r
ses Spongiaires, aux coupes de formes variées .

Le Jurassique supérieur des environs (le Lyon est remarquable par l e
célèbre gisement de Cirin Marchamp, l ' équivalent, au point de vue de" la
conservation de ses restes de reptiles et de poissons, (le celui de Solenhofe n
eu Bavière, et l' une des richesses de notre Muséum .

THIOLLrâRE, JounD.tN et LORTET ont décrit cette faune . composée à l a
fois d'animaux essentiellements marins et de quelques formes terrestres o u
fluviatiles démontrant le voisinage d ' une côte sur laquelle venaient débouche r
des fleuves . Quelques végétaux, décrits par DE S .tPORT . sont venus confirme r
ces observations . Tout faisait prévoir l ' émersion de la fin du Jurassique .

Nous sommes dans l ' incertitude sur l'histoire de la région lyonnaise pen-
dant le Crétacé, car elle ne présente pas d'affleurements de cette période . U n
est néanmoins certain de son immersion sous les eaux de la user de la Crai e
blanche, dont on a retrouvé les oursins caractéristiques silieifiés chus le s
argiles à silex du Màconnais . Ces argiles, qui datent Je1 ' Eocène, sont le résid u
du lessivage d' importants dépôts de craie dont les parties dures ont seule s
subsisté .

C'est ainsi que se termine la période secondaire dont l ' histoire est tou t
entière maritime pour notre région sauf peut-être un instant à la limite d u
Secondaire et du Crétacé .

SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du 17 Mars

M. le Professeur 1i . t̀ ANDEVnn1Es t , d ' Anvers, a fait un très grand nombre
de cultures de spores de Basidiomycètes : il en a obtenu la germination e t
est même parvenu à faire produire des carpophores à certains de ses mycé-
liums. Il est arrivé à avoir la certitude que les mycéliums sont sexués et n e
sont fertiles qu ' après fusion de deux filaments de polarité sexuelle différente .

' René VANOEENUmES : a) Recherches sur le Déterminisme s, ,uel des Itasidnenneslr' .
Bruxelles 1923 ; M . Lambertin, édit . ; couronné par lA,:adémie Roy, le de Belgique, 98 p . ,

8 pl ., 65 fig., ,Æ tableaux de croisements ;
b) Nouvelles recherches sur la sexualité des Rrtsidiowntleldes. Extrait du Bulletin de l a

Société Royale de Botanique de Belgique, t . XVI, fasc I, 19a3 ; 25 p„ .1 fig ., i t tableau x
de croisements.


